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Dans l’obscurité, Plamathée vérifia une dernière fois son bureau de Grand Mage des Eaux, laissant traîner sa main sur chaque objet.

— Le carnet des demandes. La liste des missions en cours. Le livret d’intendance… Le dossier des nouveaux statuts.

Sa gorge se serra. Elle s’en voulait terriblement de quitter sa cité en de telles circonstances. Depuis que les équipes des Vents s’étaient enfuies, Arden était en ébullition et les réunions n’en finissaient plus. Le conseil recevait les représentants de la population pendant des heures. Chacun y allait de son avis.

Pour l’instant, un nouveau statut de servitude avait été élaboré. Ceux qui souhaitaient poursuivre leurs tâches à la Tour des Eaux le pouvaient, ceux qui souhaitaient la quitter devaient toutefois rester dans la cité en attendant que les choses se décident. L’équilibre était devenu très précaire, même en ce qui concernait l’approvisionnement alimentaire. Pour l’instant, les habitants d’Arden semblaient comprendre, mais jusqu’à quand cela allait-il durer ?

— La lettre… acheva-t-elle dans un murmure.

Au centre de son bureau, elle avait déposé un courrier dans lequel elle désignait son successeur temporaire. Quatre jours d’observation lui avaient suffi à choisir le Ploritae de son conseil. Elle était la seule qu’elle jugeait capable. Elle espérait ne pas se tromper.

— Mage Plamathée ! chuchota une voix.

Elle tourna la tête vers l’un des multiples passages secrets de la Tour. La silhouette du Premier de la Garde s’en détachait à peine tant la nuit était profonde.

— Crayn, il serait approprié de ne plus m’appeler que Plamathée, dit-elle à voix basse en le rejoignant dans l’étroit couloir.

L’homme baissa les yeux, gêné. Elle l’attrapa par le menton et l’embrassa.

— Je me sens comme une enfant qui fugue, sauf que cette fugue est d’une importance primordiale, sourit-elle. Mais… êtes-vous sûr de ce que vous faites ? Êtes-vous certain de vouloir m’accompagner ?

— Jamais je ne vous laisserai partir seule !

— Dans ce cas, allons-y.

Ils descendirent l’étroit colimaçon jusqu’au rez-de-chaussée, puis prirent la direction de la bibliothèque. Les couloirs étaient déserts à cette heure de la nuit et Plamathée souffla de soulagement lorsque le Premier ouvrit la porte sans même la faire grincer. Ensemble, ils coururent jusqu’au fond de la bibliothèque.

Pendant que Crayn passait au travers de la trappe, Plamathée regarda une dernière fois en arrière. Elle avait toujours trouvé le lieu somptueux, même si elle ne l’avait connu que de nuit. En tant que future héritière de la communauté des Eaux, son père l’avait protégée, l’empêchant d’errer dans la Tour à sa guise. Ses adieux auraient la même saveur que tous les précédents.

— Vous pouvez descendre ! appela Crayn.

Elle baissa les yeux et aperçut la barque, souriant à l’idée d’avoir permis à ses amis de s’échapper de cette même façon il y a plusieurs jours. L’équipe de l’Ouest, sous l’égide de Hajul, l’avait aidée à préparer cette mascarade jusqu’à ce que celle de l’Est revienne à eux, en compagnie de Setrian et d’un jeune garçon, tout récemment arrivés. La fuite s’était faite au milieu du tumulte de la révolution des statuts. Leur envolée était passée quasiment inaperçue.

La barque oscillait au gré des remous de l’océan. Plamathée grimaça. Aucun mage des Eaux n’était affecté par le mal de mer, elle la première, mais leur embarcation risquait de faire du bruit. Elle aurait dû demander à un protecteur d’édifier un bouclier sonore, mais cela aurait signifié mettre quelqu’un dans la confidence.

Elle avait aussi hésité à fournir un faux motif, mais n’avait pu se résoudre à mentir. Après tout, elle conservait son statut de Grand Mage. Le Ploritae du conseil n’assurerait que l’intérim.

Ses adieux faits à sa splendide Tour d’Émeraude, elle glissa ses jambes dans l’ouverture. Ses pieds cherchèrent le premier barreau de corde et elle mit doucement son poids dessus. Le reste de son corps se faufila au travers de la trappe. Le mouvement était d’une simplicité enfantine, mais pour elle, le symbole était fort.

Elle quittait sa Tour. Elle abandonnait son peuple.

— Non, je ne l’abandonne pas, se murmura-t-elle en attrapant l’échelle d’une main. Je m’en vais le sauver.

Elle scella la trappe avec son inha.

— Vous m’avez dit quelque chose ? demanda Crayn lorsqu’elle fut enfin dans l’embarcation.

— Pas vraiment, répondit-elle en se frottant les mains. Que fait-on, pour l’échelle ?

— La prochaine marée l’emportera. Vous vous asseyez ?

Plamathée observa autour d’elle. L’espace était si restreint qu’elle n’avait d’autre choix que de s’adosser au Premier qui prenait déjà les rames.

— Je peux vous aider ? proposa-t-elle.

— Certainement pas ! répondit-il en pouffant doucement.

— Vous savez, vous pouvez me considérer comme n’importe qui, désormais. Pas besoin de me surprotéger comme vous le faites habituellement.

— Oh, ce n’est pas ce qui me fait refuser ! Je crains seulement que vous n’ayez jamais appris à manier une rame. À mon souvenir, toutes vos expéditions en mer ont été menées par les marins de la Tour. J’aurais peur que vous nous fassiez chavirer.

— Je pourrais être vexée, vous savez ! s’offusqua gentiment Plamathée.

— Et je pourrais vous embrasser rien que pour cela ! Une mage vexée par ma faute. Quel plus grand rêve pourrais-je avoir ?

— Sûrement celui d’une escapade nocturne avec celle que vous aimez, pour une autre raison que de déclarer la guerre au pays voisin…

— Sûrement, oui… conclut Crayn en plongeant les rames dans l’eau. Pouvez-vous détacher l’amarre ?

Plamathée se pencha vers le pic de roche brute et détacha la corde.

— Je suis rassuré que vous sachiez ce qu’est une amarre, plaisanta Crayn.

— Cette fois, je suis vexée !

— Dans ce cas, je dépose un baiser sur vos lèvres… Et nous voilà partis !

Plamathée se laissa faire et regarda la Tour s’éloigner d’elle. Même dans la nuit, la spirale verte qui entourait l’édifice luisait. Sa cité était magnifique. Jamais elle ne laisserait quiconque s’en emparer.

— Puis-je enfin savoir où nous allons ? demanda Crayn lorsqu’ils furent suffisamment loin. Je sais que vous prévoyez de rejoindre le territoire des Vents mais, aux dernières nouvelles, il me semblait que celui-ci se trouvait à l’est du nôtre, et pas en direction du sud comme là où vous m’avez demandé d’aller.

— Nous rejoignons la frontière avec la Na-Friyie, avoua Plamathée.

— Par tous les torrents d’Erae ! Ne me dites pas que vous pensez vous y rendre, comme nos fugitifs ?

Il avait cessé de ramer et laissait la barque dériver.

— Rassurez-vous, je ne me rends pas en Na-Friyie, dit-elle. Du moins pas tout de suite. Et lorsque j’irai, j’espère que je ne serai pas accompagnée par le seul soldat que vous êtes mais par toute une armée, la vôtre, comme la mienne.

— Votre armée ? Je vais me sentir obligé de vous vexer une seconde fois. Qu’est-ce qu’une mage comme vous peut bien connaître au combat ?

— C’est justement ce dont je dois parler avec mon confrère. Allez, continuez à ramer, sinon, je le ferai à votre place et risquerai de faire chavirer notre belle embarcation.

Le Premier reprit son mouvement et Plamathée se perdit dans la régularité des sons. Crayn avait raison. Que connaissaient vraiment les mages au combat ? La réponse était simple : ils ne connaissaient rien, absolument rien. Leur inha n’était développé que pour assister et créer. Peut-être était-ce l’unique emploi qu’ils pouvaient espérer remplir. Assister l’armée et créer… elle ne savait pas quoi. Elle-même, en tant qu’artiste, ne voyait pas en quoi son inha pourrait être utile, mais elle voulait l’être. Et c’était peut-être en collaborant avec les autres communautés qu’ils parviendraient tous à lutter.

— Ensemble… murmura-t-elle.

— Vous m’avez parlé ?

— Pas plus que tout à l’heure, mais je me disais qu’il serait beau de pouvoir à nouveau tous agir ensemble. La dernière fois remonte à si longtemps.

— Vous parlez de la Garde et des mages ?

— Je parlais des quatre communautés, mais cela revient presque au même.

— Je ne dirais pas que l’espoir est perdu, sinon cette balade nocturne n’aurait aucun sens, mais c’est assez utopique. En tout cas, j’admire votre persévérance. Si je pouvais, je l’embrasserais elle aussi, cette Ériana !

Plamathée se mit à rire et le Premier eut quelques soubresauts dans les épaules.

— Vous avez donc remarqué, dit Plamathée.

— Cette jeune femme vous a transformée en moins de temps qu’il ne m’en a fallu pour préparer cette fugue. Elle est remarquable. Comment vous a-t-elle convaincue ?

— Je ne sais pas vraiment. J’avais l’impression que quelque chose nous unissait. Ou que je pouvais lui ressembler si j’en avais envie. C’était comme si… comme si nous partagions un je-ne-sais-quoi de commun. Elle montre tant de dévotion et de détermination. C’est peut-être ce qui m’a intriguée chez elle. Elle serait parfaite pour le poste de Grand Mage.

— Grave erreur, Plamathée ! Cette femme est davantage taillée pour être Première de Garde. Mais avec votre orgueil, vous ne la laisseriez jamais abandonner sa confrérie de manipulateurs de inha pour nous la servir sur un plateau.

— C’est donc ainsi que les soldats nous appellent ? s’amusa Plamathée. La confrérie des manipulateurs de inha ? C’est presque mystique. Nous ne sommes pas une légende, tout de même !

— Oh non, pas une légende ! Nous vous avons sous les yeux tous les jours et nous avons appris à coopérer avec vous. Je peux cependant vous assurer que, dès que nous rendons les armes, les langues vont bon train.

— J’aimerais qu’il en soit de même pour les différents éléments.

— C’est peut-être déjà le cas. Regardez le gamin qu’ils avaient avec eux. C’était un apprenti de la Garde, à ce que j’ai cru comprendre. Que ferait un gosse dans un endroit pareil, si ce n’est désirer de se rapprocher des mages ?

— Vous avez raison, je ne devrais pas être aussi sceptique.

— Oh, vous pouvez douter de tout. Au moins, vous ne serez pas déçue.

Une vague les secoua un peu plus que les autres, interrompant leur conversation. Plamathée en profita pour surveiller leur avancée. Il leur faudrait encore toute la nuit et la matinée suivante pour espérer atteindre la lisière des Havres Verts.

— Vous cherchez la forêt ? demanda Crayn. Vous ne la verrez pas avant un bon moment, surtout par une nuit aussi sombre. Heureusement, sinon nous aurions pu être repérés.

— Je craignais de ne pas parvenir à rester discrète. La nuit nous aura aidés.

— Vous avez été parfaite.

Elle soupira.

— Je n’ai pas fait grand-chose sinon organiser mon bureau et trouver un remplaçant. Vous avez fait tout le reste, dit-elle en désignant les sacs tassés sous le banc.

— Le travail habituel d’un soldat de la Garde. Ne vous sous-estimez pas. Ce n’est pas moi qui vais parlementer avec un Grand Mage inconnu.

Plamathée frissonna en entendant ces mots.

— Je suis terrorisée à l’idée de le faire.

— Pourquoi cela ? Cet homme a le même statut que vous.

— Il n’a pas été élu par les mêmes procédés qu’à Arden. Dans la Cité d’Ivoire, le Grand Mage obtient son poste par compétence, pas par descendance.

— On vous a déjà tous dit que ça ne changeait rien. Vous menez une communauté. On se fiche des détails. Et regardez Ériana ! Elle vous a bien adressé la parole sans se formaliser.

— Ériana est aussi en contact avec le Grand Mage des Terres, souleva Plamathée.

— Raison de plus. Si elle a réussi, vous le pouvez aussi.

— On parle de la personne que vous qualifiez de remarquable, Crayn.

— Encore une fois, cessez de vous sous-estimer. Vous êtes tout aussi remarquable.

— Même sans ma robe blanche ? plaisanta-t-elle.

— Même sans votre robe blanche. Je dois dire que je suis heureux que vous ne l’ayez pas aujourd’hui, sans quoi il aurait été un peu plus difficile de vous faire sortir de la Tour.

— Je ne suis pas stupide à ce point ! Mon père m’a tout de même appris la différence entre un uniforme et une tenue de voyage.

— Mais je crois qu’il ne vous a pas parlé du manteau à revêtir. Vous n’auriez pas pu trouver quelque chose de plus pratique ?

Plamathée baissa les yeux sur sa grande cape bleu marine. Le velours était d’une douceur incomparable.

— Elle n’est pas appropriée ?

— Pas vraiment, répondit Crayn. Heureusement, j’ai pensé à apporter autre chose. J’avais aussi prévu, au cas où, pour la robe, mais vous vous en êtes sortie à merveille.

— Elle est juste là.

— De quoi ?

— La robe.

— Vous l’avez prise ? Où ça ? Où est-elle ?

— C’est l’avantage d’une cape, on peut y cacher plein de choses.

— J’aurais dû me taire… Je peux savoir ce qui vous a poussée à la prendre ?

— Comme je vous l’ai dit, c’est mon uniforme. Faites-moi croire que votre veste et votre pantalon émeraude ne sont pas dans le sac sous mes pieds.

Le Premier grommela quelque chose et Plamathée laissa échapper un éclat de rire.

— Quand nous serons devant le Grand Mage des Vents, il nous faudra assumer notre statut, reprit-elle. En attendant, nous ne serons que deux voyageurs.

— Dont l’un avec une cape devant facilement coûter la totalité de mes possessions.

— Vous exagérez, Crayn. De toute façon, pas grand monde ne nous verra. Nous serons à l’abri des regards la plupart du temps.

— Dans la forêt ?

— Pas tout à fait.

Une nouvelle vague remua l’embarcation. Le Premier se tut le temps de les réorienter.

— Bon, vous me dites ?

— Nous allons voyager dans un bouclier.

— Oh non…

Plamathée se mordit la lèvre. La raison pour laquelle elle n’avait pas répondu au soldat depuis le début était sa crainte envers tout ce qui concernait les manipulations de inha.

— Vous allez m’immerger dans une de vos projections, soupira-t-il.

— Plus exactement, nous allons emprunter un passage qui nous permettra d’aller plus vite que prévu.

— Ce passage est donc situé dans les Havres Verts. Et… s’agirait-il de cette chose que vous appelez Elpir ? Vous en parlez peu, alors je ne suis pas certain.

— Nous en parlons peu car le bouclier est géré par la communauté des Vents. Mais juste avant de partir, Ériana m’a donné un renseignement plutôt pratique.

— Attendez, l’interrompit Crayn. Ce bouclier, vous êtes sûre que je peux entrer dedans ? Je croyais que c’était le genre d’artifice qui repoussait toute personne ne détenant aucun inha ?

— Et nous en arrivons donc à la deuxième chose que cette cape a réussi à dissimuler.

Plamathée passa ses bras sous le tissu et récupéra la forme oblongue glissée dans une des poches intérieures. Quand elle ressortit les mains, le Premier n’avait pas cessé de ramer, mais se tournait pour tenter d’apercevoir ce qu’elle tenait. La barque dévia légèrement sans qu’il s’en inquiète, ses yeux trop happés par l’objet vert et luisant.

— Vous avez pris l’artefact, dit-il, médusé.

— C’était le seul objet que je pensais assez puissant pour vous servir de sauf-conduit dans Elpir.

— Vous êtes certaine que ça marchera ? demanda-t-il comme s’il espérait une réponse négative.

— En réalité, je ne sais pas. Mais si ce n’est pas le cas, nous entreprendrions quand même ce voyage, moi à l’intérieur, vous à l’extérieur, et vous atteindriez Myria une trentaine de jours après moi. Alors je vous conseille d’espérer que ma petite précaution fonctionne.

Crayn déglutit et hocha plusieurs fois la tête. Plamathée observa un peu plus longtemps l’artefact avant de le remettre sous sa cape. La spirale émeraude brillait avec une intensité qu’elle lui avait rarement vue. Elle avait l’impression que l’artefact lui-même savait que quelque chose était en mouvement dans son territoire. Que sa communauté était en train de rétablir l’ordre des choses. Se doutait-il seulement des épreuves qu’ils allaient bientôt affronter ?

— Plamathée ?

— Oui, Crayn.

— Qu’est-ce qui vous a décidée, finalement ?

— Elle.

— Vraiment ?

Elle y avait longuement réfléchi. Cette histoire d’instinct, cet unique conseil qu’Ériana lui avait fourni. Elle n’avait pas menti en disant à Crayn que la prétendante avait l’étoffe d’un Grand Mage, mais il avait eu raison en la pointant davantage comme une guerrière.

C’était ce qui l’avait le plus marquée, ce qui avait fait émerger en elle l’idée de s’unir à leurs voisins. Ériana l’avait convaincue sans même l’évoquer. Elle se demandait si c’était également le cas de l’autre mage dont elle lui avait parlé, celle des Terres. La femme répondait au nom de Naëllithe, si elle se souvenait bien.

— Oui, vraiment.

— C’est fou, quand même… s’étonna Crayn.

— Assez inexplicable, comme beaucoup d’autres choses.

Crayn approuva et se remit à ramer avec vigueur. Plamathée, elle, fixait l’horizon en essayant d’ignorer la foule de détails qui la taraudaient. Notamment ce qui l’avait poussée à croire en Ériana, ce qui l’avait déstabilisée dès qu’elle l’avait croisée. Cette insensée similitude dans leurs yeux et l’illogisme total qu’Ériana ait été des Vents.
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La pièce était presque entièrement noire. La seule source de lumière provenait de la torche, placée dans le couloir, derrière la porte. Setrian ne savait pas depuis quand il était réveillé, ni combien de temps cela avait pris pour qu’il soit amené jusqu’ici. Il savait juste qu’on lui apportait régulièrement à manger et qu’il avait faim entre chaque ration. La sensation d’impuissance totale due à l’empaïs était devenue presque habituelle. Un mal de tête permanent l’accompagnait.

Des pas résonnèrent dans le couloir. Setrian leva les yeux vers la petite ouverture grillagée dans la porte. Il était assis à l’opposé et ne pouvait espérer voir quoi que ce soit. De toute façon, il avait déjà entendu des voix, mais n’en avait reconnu aucune.

Quand quelqu’un s’arrêta devant sa porte, bloquant la lumière provenant du couloir, Setrian se leva d’un bond. Il n’aimait pas se montrer faible en de telles circonstances, même si tout autour de lui était là pour le lui rappeler : l’empaïs, l’absence totale de confort, les maigres rations auxquelles il avait droit et la façon dont ils l’oubliaient, comme s’ils souhaitaient le laisser mourir malgré leurs efforts pour le nourrir.

La porte s’ouvrit et il fit deux pas en avant. C’était la distance maximale que les menottes le reliant au mur lui permettaient de franchir. L’homme attrapa la torche et se glissa à l’intérieur, restant toutefois à l’écart, ses traits durs dans un visage sévère. Setrian se félicita d’inspirer autant de crainte. À moins qu’il ne s’agisse de dégoût, car la grimace crispée aurait pu en être le signe.

L’homme était à peine plus grand que lui et aurait pu avoir l’âge de son père. Ses cheveux bruns étaient courts et raides, la torche n’éclairait pas assez pour en révéler des reflets particuliers. Une boucle pendait à son oreille droite, une perle blanche à laquelle une fine chaîne argentée était accrochée. La chaîne lui descendait jusqu’à l’épaule et se terminait par une spirale verte. Le bijou scintillait, reflétant admirablement bien la lumière dans la pièce. Il ne pouvait s’agir que d’un insigne et Setrian comprit qu’il avait affaire à un mage des Eaux.

La localisation du bijou pouvait signifier tout un tas de natures, mais Setrian en isola une sans savoir exactement pourquoi. Il était persuadé que cet homme était un contacteur, et pas n’importe lequel. Il était certain d’avoir devant lui le Maître des Eaux.

Celui-ci le dévisageait également. Ses yeux s’attardaient sur ses cheveux et sa cicatrice. Setrian, lui, étudiait la mâchoire trop fine et la courte barbe. La peau donnait l’impression d’être aussi luisante que la nacre de la perle pendant à l’oreille. Ce qui le captivait le plus restait le regard de l’homme.

Il avait beau poursuivre son inspection, relevant une longue cicatrice sur la main droite, ses yeux revenaient toujours sur la couleur particulière des iris. Il leur trouvait quelque chose de familier.

L’homme se servait de son inha plus que de toute autre chose. Ses véritables atouts étaient dans son esprit et il devait en user à merveille. Mais ce qui demeurait curieux était le fait qu’il s’embarrasse d’une personne ne répondant pas à son élément.

— Alors voici le protecteur…

Sa voix n’avait trahi ni mépris ni enthousiasme et le Maître sortit un pendentif de sa poche.

— Je te rends cette gemme si tu me confirmes que la prétendante, et tu sais très bien de laquelle je veux parler, est des Vents.

Setrian retint sa surprise. Tout le monde savait qu’Ériana était des Vents, il n’y avait aucun doute là-dessus. D’autant que le premier verset de la prophétie le prouvait.

Le marché était très inéquitable, mais pas pour lui. Le Maître devait être à court de ressources. Setrian ne voyait vraiment pas ce qu’il risquait. Même si son pendentif ne lui serait d’aucune utilité avec l’empaïs appliqué sur son poignet, il tenait beaucoup au collier et était tout à fait prêt à répondre.

— Les Vents sont son élément de naissance, c’est indéniable.

Le Maître grogna entre ses dents puis jeta le pendentif en l’air. Setrian l’attrapa au vol et tenta de le passer autour de son cou. Il abandonna en réalisant que, pour avoir assez de marge de manœuvre avec ses chaînes, il lui faudrait se retourner, et il n’avait pas envie de tourner le dos à son geôlier.

— Quels sont les autres éléments qu’elle détient ?

À nouveau, Setrian resta perplexe. Le Velpa avait Mesline comme excellente source d’information. Le Maître aurait au moins dû savoir pour les Terres.

Puis Setrian se souvint de ce qu’avait dit la jeune fille. Même au sein du Velpa, la communication entre les éléments était délicate. Pourtant, la façon dont ils l’avaient capturé était le signe d’une manipulation conjointe.

— Elle les détient tous mais ne les a pas forcément fait fusionner.

— Lesquels ? poursuivit le Maître avec impatience.

— Les Terres et les Eaux.

— Tu es certain qu’elle n’a pas fusionné avec les Feux ?

Setrian hésita. Il pouvait essayer de mentir. Même en tant que contacteur, le Maître n’avait aucun moyen de sonder son esprit. Ils n’appartenaient pas au même élément et quelque chose lui disait que, malgré la coopération relative dont il avait déjà pu être témoin, le Maître des Eaux n’irait jamais chercher l’aide de son homologue des Vents.

Mais s’il mentait, il risquait de perdre le peu de confiance que l’homme semblait avoir en lui.

— Certain, répondit Setrian en choisissant de dire la vérité.

— En quoi consiste ton rôle ?

S’il n’avait pas été captif, Setrian aurait ri. Cette fois-ci, il n’avait aucune raison de mentir par omission.

— Personne ne le sait, si ce n’est de la protéger.

— Mais toi, tu le sais ?

— Je la protège, c’est tout.

— Ce n’est pas suffisant.

Le regard de l’homme lui semblait toujours aussi familier et il se sentait évalué en permanence. Chaque mot était pesé de façon très méticuleuse, surtout pour une toute première entrevue. Il ne connaissait qu’une seule personne agissant ainsi, sans savoir pourquoi il l’associait au Maître.

— Je ressens son inha, ce qu’elle en fait et ce qu’elle subit, expliqua-t-il en espérant qu’il n’en révélait pas trop.

— Comment cela fonctionne-t-il ?

— Il va falloir me croire quand je vous dis que je n’en sais rien. On m’a juste dit qu’elle avait besoin d’être protégée. C’est peut-être simplement ça. Ce reflet que je ressens me sert de signal.

À nouveau, ce regard le transperça jusqu’au fond de lui, déclenchant une étrange sensation. Le Maître fit aller sa torche de gauche à droite comme s’il cherchait quelque chose dans la cellule. Il se pencha légèrement, le réexaminant une dernière fois de la tête aux pieds, puis pivota vers la porte.

Voyant la fin de la conversation arriver, Setrian tenta le tout pour le tout. Il avança aussi loin que ses chaînes le lui permettaient et interpella le Maître, qui se figea.

— Pourquoi moi ? Pourquoi m’avoir capturé ? À quoi puis-je bien vous servir ? Sans moi, elle risque de mourir.

— Elle est parfaitement capable de se débrouiller seule.

— Je sais, commença Setrian. Mais…

Il s’arrêta de lui-même. Effectivement, Ériana pouvait continuer sans lui. Elle l’avait prouvé en se rendant au sanctuaire des Eaux sans subir de dommages. Elle s’était même trouvé un autre protecteur, Erkam, qui le restait encore aujourd’hui.

Le fait que le Maître semble connaître Ériana était plus qu’intrigant, surtout que ses connaissances se limitaient à la personnalité d’Ériana sans concerner son inha.

— Comment pouvez-vous savoir ça ?

L’homme se retourna. Il n’y avait aucune hésitation dans ses yeux. Setrian comprit qu’il était allé trop loin. Il n’aurait pas de réponse et, à voir le regard qui lui était lancé, il se demandait s’il en aurait une un jour.

Un frisson lui remonta alors dans le dos.

Au-delà de la façon minutieuse dont ils étudiaient chaque chose, les yeux du Maître étaient d’un vert glacial qu’il n’avait vu que chez une seule personne dans sa vie. La teinte semblait tout à fait appropriée à la communauté des Eaux et totalement inadaptée à celle des Vents. Pourtant, c’était bien à cette communauté-là que la personne à laquelle il pensait appartenait.

Son esprit de messager se mit aussitôt en action, même s’il ne pouvait pas utiliser son inha. Chaque idée semblait encore plus incroyable que la précédente mais il y en avait une, surtout une, la plus surprenante de toutes, qui ne cessait de s’imposer.

Il essaya d’interpeller une dernière fois le Maître des Eaux mais celui-ci refermait déjà la porte derrière lui. L’obscurité s’établit à nouveau, et le silence avec, mais dans l’esprit de Setrian, c’était le chaos le plus total.

Ériana était généralement la seule à pouvoir y mettre de l’ordre, la seule personne à qui il n’associait que des certitudes. Cette assurance venait d’être ébranlée. Et pour la première fois, Setrian se demanda qui était Ériana.
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